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30 AN’S DE SUCCÈS 8

Guerlsoti rapide et sûre des RolUHes, roi«-T

Ssa MUüfZrk z^m-skO
et Késolutlf Infaillible et sans ri. .1 dans leâ ,4m-A

We MiSsîtF
Pansement à la main, en 3 et t mimât8 es. sans couper le poil.

A Dépôts : Parle, ME9TIVIER * C«, 275. rue Saint-Honoré 
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MODUN A PLANER D’OTTAWA . J. ELLAItD
Fabricant de charrue» et forgeron

Reparution» de «ont genre execute*» 
le plu» com t delai

30 RUS SAINT-GEORGE, OTTAWA
Uuibetore de Porto, Chassis et Jileoslei

DE MOUNT SHERWOOD

NETTOYAGE des TAPISUn aæortiment dee plus comoleta de» lignes 
suivantes constamment en mains : Portes, 
Chassis. Jalousies, Moulures, Planchers, Lattes, 
Douves, Bardeaux, Bras et Poteaux d’eeca

^Tournage, découpage et sciage de toutes des 
oriptions. L'endroit à meilleur marché dans la
T ** R. THACKRAY Propriétaire,

Bureau, 24t. Rue Sperks Ottawa.

A LA VAPEUR

à uTvipeur chOTn*UOré8 ®l les pIumes rtpafo» 

WILKINS.
229 rue Auguste. 

Bank.0141®8 peuvent 6tre lal8,é!> au Nt> 73. rue

STEPHEN

Connexion téléphonique.

L. N. LOYER ROBINSON & CIESimen siguii de Vies, Limitera et Epieerto
No 465, coin des nies Sussex et Clarence,

M. Loyer tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la ligned épicerieedausses 
moindres détails. Il espère par aa prompte at
tention et en courtoisie en vers le public, mériter 
nne Urge part de patronage. 211187-la

GRENETIERS et FLEURISTES 
and» de toutes semences, jardinières et 

potagères, bouquets de fleurs, plantes et toutes 
Bortes d ouvrages en fleura peur cérémonies rte 

manage ou enterrement, une spécialité.

223 RUE RIDEAU, Ottawa, Ont.

MAISON SAINT-GEORGETRI
fUVIE.9 CES FRANÇAISES sont en usa

tr.SK'M
NT. Elias a ont jamais failli ; enlèvent les 
leurs ; assurent la régularité ; sont douces, 
labiés an goût et d un excellent effet. Pa 
■A' envoyée par la malle à l'abri d# toute 

Mlon sur réception de l< 00. Tonte 
correspondance est confidentielle. Adresses : 
COMPAONIH DE MXDKl'INE DE TORONTO. B. P 
Boite 676, Toronto .Ont 24-1—88 69

102 Br 104 rüb Rideau

Vine. Liquears, Eau-do-Vio et Cigars impor
tés de premier choix. 9
. Jngea par vous-même en venant nous faire

1887 88

Solution d’Antipÿrine
TROUETTEde

1 Migraines, Maux de Tête, Névralgies 
Coligues, Asthme, Emphysème. IJoutte 
Rhumatisme, Sciatiyue et DOUIEURS en général.

Avoir to in d'txifr t'ANTIF YttIKB d« TROVF.TTR
'Vents en Ors» à Paris, X. MAZIER, Pham'», £64, boni- Voltaire '
•A «NSW», TV dMSRnsrrrd££A .Yavi^lette 
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$vis aax Consommateurs I
Parfumerie Oriza L. LEGRANdI

S07, rue St-Honoré, à. PARIS 
Ttune 0RIZA-0IL*ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA ■ 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA H
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA ■
pens- Were sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ni ni

mvtsîuui nuiinn raecnoeimto m •««« weeuius * mrfusesic it oihoe»; H

JEDxx-wol ftnUhOO dm Varie dut Catalogue illuatré

Lea PRODUITS de la

laleeent pa» tromper.

intéressante .ÿécouTerte s™i, ' .

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIÉS
PétsEirits son fome pe cimes («a odeurs délicieuses)

Il suffit it frotter Ugérmunt la objets pour la parfumer
(la Vow, le Lieg», Papier a Lauras, etc.)

L MEftStAWTI Fournisseur de la Cote Al Bustle 
807, RUE «AINTSHONORE, PARIS 

Si nndtnt dm toututu prfi»/#â/u Ptrtumriu, Ph—tt Dntutriu du tondu.
ENVOI F*A*CO DE TAXIS bn CATALOGUE ILLUSTRE

AU

BON MARCHE
L» système de von-

hé né flee et 
ment de oon 
■JmoIu dans

“bon marché

Nous avo 
Nouveautés . 
les personnes qui 

En raison de l’a
toutes les Nouveautés d’Eto sont plus considérables que jamais, 
affirmer que les avantages que nous offrons au point de vue d< 
bon marché de toutes nos marchandises sont Incontestables 

Nous envoyons franco, sur demande, les échantillons de tous nos tissus 
nouveaux en : Soieries, Peluches, Velours. /Minages. Draperies, Etoffes nouvelles. 
Tissus imprimés, Dentelles, Rubans, 1 aids et Etoffes pour Ameublements; ainsi 
que les albums, descriptions et reproductions du nos modèles en 
nouvelles, Confections, Robes et Costumes pour dames et fillettes, Vêtements 
hommes et garçons, Jiodes et coiffures. Jupes, Jupons. Peignoirs, Trousseaux, 
gerie. Linge confectionné, Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons. Bonnet 
Ombrelles, Parapluies, Oants, Fleurs et Plumes, Chaussures pour hommes, 
et enfants. Literie, couvertures. Rideaux blancs, Articles de voyage, M, 
Articles de Paris, Tapisserie et Meubles, etc, etc.

Maison Aristide Boucicaut La M^son dn BON

KAGASHS de IOÜÎEÀÜTÉS p»«les plus réduite, que

PARIS ïi SSE» “•
rmer les Dames que notre Catalogue illustre des 
t de paraître, et qu’il sera envoyé franco à toutes

ur d'Info 
son vlen' 

en feront la demande.
ccrolsscment constant de nos affaires, nos assortiments dans

t du

ns l’honnc 
s de la Sai (

, et nous 
e la quali
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Lee Magasins du BON MARCHÉ, spécialement construite pour 
un grand commerce de Nouveautés, sont les plus grands, les 
mieux agencés et les mieux organisés ; ils renferment tout ce 
que l'expérience a pu produire d'utile, de commode et de confor
table, et sont à ce titre, une des curiosités de Paris.

Les agrandissements qui viennent d'être terminés font 
la Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique au Monde.

pétillions pour les pays d'outre-mer ne pouvant être faites contre rem
eut, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la commande le 
des articles commissionnés et de leurs frais éventuels d’emballage 

e port. — Tous nos envois a partir de 25 francs sont expédiés franco jusqu’au 
port d'embarquement, à l’exception des meubles, de la literie et de certains 
articles lourds ou enoombrante qui sont exceptés de tout affranchissement 

Los Magasins du BON MARCHÉ n'ont de Succursales, ou de Représen
tent, ni en France, ni à l'Étranger, et prient les Dames de se tenir en 
garde contra les marchand* qui sa serrent de leur titre pour établir une 
confusion, e^notamment pour offrir dss OANTS BOUCICAUT, dont 
la marque eat universellement connus et qui ne se rendent que dans 
lu Iquiii dm BON MARCHÉ, i r,ri,.

de

boursem
et°d

Interprétés dans toutes les Langues

DOMINION FLOUR STOREEvidemment, il fallait d’a
bord tuer le lièvre, le tuer au 
fusil, car un lièvre sans grume- 
lots de sang sur le poil 
grenaille dans la chair a toujours 
l’air d’un lièvre acheté. Certes ! 
rien n’était plus facile que de le 
brûler à bout portant, par l’ou
verture de la cabane. Mais le 
plomb ferait balle et le massa- 

D’ailleurs, Balustrou, 
vaniteux chasseur, ne voulait 
pas qu’on dit de lui qu’il 
einait lâchement les lièvres au 
gî te.

Balustrou imagina mieux.
J1 avait justement dans sa po

che nn bout défi celle. S’empaler 
du lièvre et l’attacher par la pat
te au pied d’un pin ne fut que 
l’affaire d’un instant.

Puis, se plaçant à une bonne 
distance, Balustrou arme, vise, 
tire — pan ! manque 
cont coup — pan! coupe la ficel
le et reste éb thi, tan iis que le 
lièvre, j *yeux d’en être quitte 
à si bon compte, gagne le bois au 
petit trot.

Ce haut fut bientôt connu 
dans Marseille, car malgré 
promesses le berger avait fiui 
par parler. Dégoûte pour tou jours 
lut Hector Balustrou de la chas
se à la grosse bête.

11 en revint à ses bec figues, 
recommençant à battre la plaine 
aride, sous le soleil, dans la pous
sière, sans jamais rencontrer 
d’oiseaux.

Si pourtant, il faut vire juste ! 
Une fois Balustrou tua un geai 
qu’il fit empailler soigneuse
ment pour en décorer sa bastide.

Comment cet homme débon
naire et inofensif se trouva-t-il 
mêlé en 1871, aux événements 
de la Commune marseillaise ? 
Balustrou prit la préfecture en 
compagnie des camarades ; No
tre- Uame-de-la-Garde l’ho
d’une bombe ou deux ; et il eût 
certainement passé en conseil de 
guerre si, par une inexplicable 
chance et grâce à la complicité 
d’un sien ami exerçant l’étajf de 
maître coq, il n’était parvenu à 
se glisser, toujours armé de son 
fusil que pour rien au monde il 
n’aurait voulu abandonner à 
bord d’un navire en partance.

Comme Balustrou avait quel
que argent, une fois au laige, il 
s’entendit avec le capitaine, et 
celui-ci, après des escales variées, 
le descendit à Sumatra.

Vrai paradis pour un Marseil
lais qui, Tantale de 1» brochette, 
n’a jamais vu que de très loin 
passer sur un horizon sans arbre 
quelques vols de maigres alouet
tes !

S. JEUSE?.
THOMAS GORMAN

PROPRIETAIRE
30, Carré du Marché By, 36

et sans

Hotel Riendeau
TEND BUR LE PLAN

Européen et Américain
64 Rue SAINT-GABRIEL, Montréalcreiait.

Cet hotel offre en public voyageurtout le con
fort désirable. La table rot umiouis abondera- 
ment servie des prémisses de la saison, prépa
rée par des cuisiniers français de premier ordre.
llOa“rouver® constsmmontà cet établissement 
de première classe, des vins, lioueur» et cigares 
de choix. JOti. RIKNDKAU. Propriétaire.

assas-

TAPIS ! TAPIS
Prélartw ’ Sommiers élastiques.
Matelats,

Voitures d'Enfants, 
Chaises de repos

tontes ces manhan- 
i à la semaine chex

; et du se
ven» pouvez tous procurer 
l dises par petits Tsrsemcnta

W. DAVIS
222 RUE WELLINGTON
Aui Peintres et an Public en Général

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
Je posa la» grandes Titrai de chaeele 

(Plat* Glass) ê

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
337, Rue Rideau. Ottawa

-^LA PLUS!
ehaIde manufacture

BALANCES
CA1STADA

Audolà de lOOIdlfférento genreeMeh

«JT qpfBilAICEBlLiXCE

FOIS

BALANCEBALANCE

T Ile.Grain

Vitrines d'exposition améliorées (Show 
Casas), Tiroirs à argent,

Couteaux etjOutllsjde Bouchers

Ecrive* st Informe*-vous de nos CONDITIONS 
DE VENTES et une liste de prix.

C. Wilson & Fils
16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Ont.
Ici toute l’ile est couverte 

d’arbres, et les arbres sont pleins 
d’oiseaux bleus, verts, rouges, à 
reflets de feu, qu’on peut appro
cher et qu’on tire.

Hector Balustrou en manqua 
plus d’un au commencement, par 
suite de l’émotion, et aussi du 
manque d’habitude. Mais peu 
à peu l’œil s’éduqua, la main 
s’atfermit, et Balustrou, vêtu de 
de peaux comme Robinson, fit, 
également comme lui, les chas
ses les plus merveilleuses.

Chaque soir il rapportait des 
chapelets d’oiseaux inconnus, 
brillants comme des pierreries. 
Désireux de les montrer plus 
tard aux connaissances, le di
manche il en préparait les dé
pouilles : car ayant jadis, avec 
une intelligente atte.ition, suivi 
l’empaillage de son geai, il se 
trouvait ainsi posséder quelques 
élémentaires notions de taxyder- 
mie.

Vau mentionner le Journal Le Canada.

8. ROGERS A SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

* ET EMBAUMEURS *
1» e« 17 rue N leal ne, résidence en Seeing*

Communications Téléphonique*!

STEWART & FLECK jr
Mannfnoturiem de toute description d*

MACHINES pour MOULINS
VRoues d'elr^JEnglps à vapeur, BoulUolree,

pour éonstruoteurs, 'Colonnades, 
Pompes à vapeur et matériaux 

pour les Mineurs.
“VULCAN IRON WORKS”

Rub Wellington, Ottawa.
Toute* réparations exécutées promptement,

T. Btbwaht, _ 
ALEX FUCK. JB

<5

ENTRPRENEUR 
— raison renom de chasseur et sur

tout d’empailleur se répandit 
jusqu’au chef-lieu. De sorte 
qu’un jour, fumant sa pipe de
vant la cahute qu’il s’était bâtie 
au fond des bois, il reçut la viai- 
d’un fort négociant hollandoia 
établi dans l’ile.

C’était 1 époque —on se le rap
pelle— où les Tari iennea adop
tèrent la mode d’orner 'ears cht- 
peaux, non plus de rubans et de 
fleurs, mais de toutes sortes de 
volatiles exotiques. Mode ori- 
nale et charmante qui, le soir, 
quand le gaz s’allume, avec c• s 
ailes étendues, ces yeux en dia- 
uients, ces becs ouverts sur la 
tête des pi orne uses, faisait res
sembler le boulevard à quelque 
étrange forêt vierge peuplée 
d’oiseaux muets couleur de so
leil et d’aurore.

De Hollandais acheta argent 
sonnant les oiseaux que Balus
trou avait en magasin, et lui si
gna un traité avantageux pour 
pour tous ceux qu’il pourrait 
fournir par la suite.

POMPES FUNEBRES
Ecurie de Louage et de Peision

J. SÉtfÈCAL,
York et DfifhousleCoin des rues

Sublimement ouvert lour et suit Ordres 
exécutée avec promptitude. ^

Connexion téléphonique.

Chemin de fer Interctiloüiaf
La route directe entre l'Ouest et 

les points du bas du Saint-Laurent et de la 
baie des Chaleurs, province de Québec, 
aussi le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecoeqe, l’ile du Prince Edouard, le Cap- 
Breton, Terreneuve et Saint-Pierre.

Tous les endroits de 
plus populaires et les places renom 
pour la pêche en Canada, sont sur le par
cours de eette ligne.

veaux et élégante chars palais 
u (fet^t chars-dortoirs font partie 

entre Montrée!,

r lee

Des non 
nts de bu

de chaque traln-expreee 
Halifax et Saint-Jean.

Les passagère qui s'en vont en Angle
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du matin le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir à Rlmouakl.

Les expéditeurs de grains et de marchan
dises trouveront per cette route des élé
vateurs de première classe, des maisons 
d’entrepôt et toutes lee commodités dési
rables pour l’embarquement de leur farine 
et autree marchandises en destination des 
provinces de l’Est et de Terreneuve, de 
même que pour leurs envoie de grates et 
autres produite sur le marché Européen.

Le route de le malle Canadienne et Eu
ropéenne et des passagers.

Toutes Informations relatives aux taux 
de transport de fret et de passagers et des 
billets peuvent être obtenue e» redressant

d«'

(A coat uuer

SPECULATION.
Geo- A. Borner,

BANQUIER & C0UBT1EB
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parts; Titres, drains. Provisions et 

Pétrole achetée#', vendus et négo
ciés sur marges.

^.—Ecrives pour brochure expll. a-

à X. KING, agent de tflîste*
*7, rue Sparks, Ottawa, Ont.

r he pas- 
rue Saint

G KO. W. BOBINSON, agent non 
eager* et le fret de l'Est, 1*4, 
Jacques, Montréal.

;■ V. POTTING**, Surintendant-Général. 
Bureau du Chemin de Fer. T 

Mênoton, N. B., tt Mal 188* f U
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CESAR

IPEg’antine fit demander l’au
bergiste et s’informa si les vo
lontés de son mari étaient bien 
observées.

—César, lui dit-elle, a 
valides, on doit le bien nourrir 
et ne pas le faire travailler.

—Madame la comtesse peut 
être rassurée ; là tout près est 
l’enceinte où le jour il 
liberté, mais tout aveugle qu’il 
est, il s’est échappé et obéissant 
à la force de l’habitude il vient 
dans la cour pour 
1er à ce manège qu’il a tait tour
ner si longtemps.

La comtesse Eglantine s ap
procha de César et de sa petite 
main gantée elle le caressa et 
en souvenir du service que cette 
pauvre bête lui avait rendu en 
lui ramenant son fiancé, elle 
l’embrassa, puis tirant de sa po
che du sucre et des bonbons, 
lui en fit manger copieusement.

César était ravi et tout défor
mé qu’il ét it, avait su trouvé 

petite allure graciiuse. Ses 
yeux éteints semblaient se rani
mer pour exprimer combien 
étaient douces pour loi ces ca- 

comparées aux brutalités 
et aux supplices qu’il avait en
durés.

Il vit toujours, et chique 
née, au mois d’août, la comtesse 
Eglantine et son mari viennent 
lui faire une visite.

ses in-

erre en

se faire atté

nué

resses

Gustave Ciaudin.

Le bon chasseur.

Voici que l x chasse va s’ou
vrir.

Le nom ht. ert venu, pour un 
chroniqueur qui se respecte, de 
consacrer quelques lignes 
braves gens qui, guêtres aux mol
lets, carnassière au dos, le iront 
abrité d’un couvre-chef à l’é
preuve des intempéries, conti
nuent en plein dix-huitième siè
cle, sous 1 impulsion d’atavismes 
inexpliqués, la dure vie de l’hom
me quaternaire, alors qu’armé 
d’une pauvre hache en silex, il 
11’avait pour se rej nitre et 
rir sa grelottante famille que la 
chair demi-crue des fauves pé
niblement forcés au fond des

aux

bois.
Et, l’occasion s’en piésentant, 

raconter les veri-je veux vous 
diques aventures de mon ami 
Keeror Balustrou, qui, chose as
sez rare par out, mais positive
ment incroyable dès qu’il s’agit 
d’un chasseur marseillais, sut 
faire fortune en chassant.

Non qu’il lut adroit, tant s’en 
faut ! Sa malechance en pré
sence du gibier est même restée 
légendaire ; et c’est à lui person
nellement qui arriva c rtaine 
histoire de l:èv edont vou<avez- 
peut être entendu parler.

Un jour qu’il courait la mon
tagne du côté de la Sainte-Bau- 
ne, car son ardeur à traquer 
d’hypothétiques bec-figues fen
traînait pariois jusque-là, Balus
trou rencontra un petit berger 
qui, dans une manière de caba
ne construite avec des rameaux 
entrelacés, conservait un qua
drupède d’espèce singulière.

Des yeux fixes et désorbités, 
d’extraordinaires oreilles, et une 
façon vraiment diabolique de 
rester assis sur son train de der
rière, en se passant d’un air mé
ditatif et farouche, les pattes de
vant le museau.

—Quel est cet animal ? de
manda Balustrou, non sans une 
vag.ie inquiétude.

—C’est un lièvre.
—Un lièvre ?
—Oui ! un lièvre que j’ai pris 

tout petit quand il était encore 
levraut et que j’apprévoise en 
gardant mes bêtes.

—Un lièvre ! songeait Balus- 
trou;levoilà donc ce gibier faut as
ti que dont il est si souvent ques
tion au cabanon, quand on parle 
lointaine chasse. O lumière : 
avoir un lièvre !... Et l’aa bition 
s’était 
Hector
“ Quel triomphe dans Saint-Bar- 
na'bé si je rentrais ce soir por
tant un lièvre, un vrai lièvre, 
couché là en travers de ma veste 

^ à la piémontaise, pas trop viei- 
'biement, car il est inutile d’hu- 
milier fout le monde, mais pour
tant avec un bout d’oreille et les 
pattes qui passeraient.

Balustrou acheta un lièvre au 
berger qui, bien qu’affectionné à 
à son élève, se laissa décider par 
l’offre d’une belle pièce de cinq 
francs,— les pièces de cinq francs 
sont plus rares que les lièvres 
dans la montagne,— plus trente 
sous qu’il exigea comme paie
ment de son silence.

Une fois propriétaire du liè
vre, et avant de l’extraire de sa 
cabane, Balustrou réfléchit aux 
moyens de rendre vraisemblable 
l’exploit cynégétique dont il 
comptait se faire honneur.

glissé dans son cœur, 
Balustrou se disait ;—

Beaudet & Desjardins
FLORENCE, OTTAWACOIN des RUES BAY et '

------- MAiroiÀorum^;
Ar•W M——

tre étaklleeeaieatLes meilleurs maeklues améliorées seat es f>a**s éaie w*

Communication télép»Ournge de première Classe garanti.

BÜRKAU ▲ LA VILLE :

No 26 RUE SPARKS. RUSSELL HOUSE
GRANDE VARIETE

/

CHAPEAUXi r FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et 
CANADIENS, Eté

JOSEPH COTE
114-----RUE RIDEAU------114

OTTAWA.

MEUBLES ! 
MEUBLES !

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de t

ABONNE QUALITES.
> f

* vr.

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

* ta '

Ri O’CONNOR, Près de la Rue Sparts
AVIS ! kFSïStS PATINS !

o Ailler la* et ferronnerie», c’est
Chez Thos. Birkett, 116 rue Rideau

/
C

P. 8.-1,000 paires de Patina de toaajyrt* »t ; 1,000 Clochettes ponrslrij

Ml LÉ VE IL LÉ & MATHE
PROPRIETAIRES

Nous désirons informer le pnblio que nous avons felt l’acquisition du ponte d'affaires de S.D 
THOMPSON, dîme lu branche de oarroeeerie. plus spécialement voitures légères. Hulkeyn. etc. 
Etant arrivant de Chicago et dee autree villes américaine» nous avoue puisé de guindés Connaissan 
ces dans notre état, nous sommes enlneeure de garantir entière satisfaction. No ouvrier» sont 
tous des plus habiles et travaillent sotu- notre direction ; les matériaux employés sont a usa les 
meilleurs que l’on puisse se procurev/ei nos prix très bas.

Attention sociale et prompte à uoubee commandes, tel est le système que nous mettons en 
pratique dans toutes les branches de réparations.

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNEE 1883ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands. en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de) Maisons, Elu, Etc, Etc.

e Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites ey Caisses d’emballage

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE

T. J. S EATON
A* ' .n -Hoklookh et Buoutibr 

Marchand de mont, ra d'or et d'argent, pendu
les. anneaux et bijoux de ton e sorte. Tous 

les ouvrages sont garantis.

Nos 300 et 311 rue Welllngtoa,Ottawa

V 1

I

G. PHILBERÎm
IMPORTATEUR

> J

TAPISSERIES
AMJCRICAINKS ANGLAISES ET 

ECOSSAISJe viens d'acheter le stock de TA
PISSERIE do la iraison B. White 
J'ofTrirni cette semaine ce stock eni 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchanda d'Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m'a 
transff ré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

:
jb*im des rues Dalhousle et Seint- 

Patrice. Ottawa

fcnnrrvRE 
* TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

Wm. HOWE PINCEAUX
VITRES,

I£ue Uitlciiu, Succursale Ne 3*3

2 rue Cumberland. UnClESUE PIUÏBB El GB1EI1L
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